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Saint-Pétersbourg, culture vivante


Il y a des villes mythiques, et celle que les locaux appellent affectueusement Piter en fait partie. C’est peut-être en raison de son incongruité totale. C’est une ville européenne tout juste tricentenaire alors que ses consœurs occidentales sont de très vieilles dames. Cité idéale, elle est née de la volonté d’un seul homme et a été édifiée sur un gigantesque marécage. Elle déploie une architecture italienne et française d’une pureté de géomètre au bord de la mer Baltique... Bref, Saint-Pétersbourg est une drôle d’idée !

Sa magie fascine à l’occasion des « Nuits blanches », ces jours de juin où le soleil est tellement satisfait d’éclairer cette cité idéale qu’il ne se couche jamais vraiment. Elle livre ses plus précieux trésors avec générosité et faste. Les collections de l’Ermitage en sont le symbole. Ses innombrables palais donnent le tournis. Guidés par la beauté, vos pas vous mèneront le long de ses canaux tranquilles, dans ses arrière-cours et ses parcs emplis de mystères, comme le firent Dostoïevski ou Gogol. Au-delà des musées, les compagnies comme le Mariinsky font montre d’une créativité jouissive. On a donné à la Philharmonie, pendant les heures terribles du blocus nazi, la première de la Septième Symphonie de Chostakovitch, dirigée par le maître lui-même, à portée de canon de l’artillerie allemande. Mais « Piter » n’est pas une belle endormie. Restaurants tendance, bars branchés, créateurs et designers en effervescence, nuits dans des clubs où tout peut arriver et journées shopping font partie du mode de vie des locaux. Alors entrez dans la danse !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Piter vit généralement un hiver rigoureux de novembre à mars. Généralement, car l’hiver 2020 fut marqué par la quasi-absence de neige et de températures négatives. La fréquentation touristique atteint un pic durant les « Nuits Blanches » (mi-mai à mi-juin). La ville tend à se visiter toute l’année, mais en considérant le mix mercure/ensoleillement/fréquentation le plus équilibré, nous déconseillons novembre et février et recommandons les mois d’avril et juillet à septembre.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -13° / -7°




[image: ] ANCIEN NOUVEL AN СТАРЫЙ НОВЫЙ ГОД



Votre deuxième chance de réveillonner et célébrer la nouvelle année grâce au calendrier julien cher aux Russes et aux orthodoxes.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -12° / -5°




[image: ] FÊTE DU DÉFENSEUR DE LA PATRIE ДЕНЬ ЗАЩИТНИКА ОТЕЧЕСТВА



Anciennement Fête de l'Armée rouge, cette fête n'a pas pris une ride et demeure aussi bien une fête nationale russe qu'un jour férié.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -8° / 0°




[image: ] FÊTE DES FEMMES МЕЖДУНАРОДНЫЙ ЖЕНСКИЙ ДЕНЬ



Institution du calendrier soviétique, cette fête confirmait l'égalité de droits entre hommes et femmes dans la patrie des soviets.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 0° / 8°




[image: ] DANCE OPEN - FESTIVAL INTERNATIONAL DE BALLET МЕЖДУНАРОДНЫЙ ФЕСТИВАЛЬ БАЛЕТА



Ce festival international de ballet réunit l’élite des danseurs russes (Mariinsky, Bolchoï…) et du monde entier.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 15°




[image: ] FÊTE DE LA VICTOIRE DE LA GRANDE GUERRE PATRIOTIQUE ДЕНЬ ПОБЕДЫ В ВЕЛИКОЙ ОТЕЧЕСТВЕННОЙ ВОЙНЕ



Les célébrations de la victoire contre l’Allemagne nazie sont particulièrement importantes, émouvantes et suivies.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°




[image: ] NUITS BLANCHES БЕЛЫЕ НОЧИ



18h de jour et 6h de nuit claire. La ville tout entière décide alors de ne plus se coucher. Elle vibre de festivités.





[image: ] VOILES ÉCARLATES АЛЫЕ ПАРУСА



Point d'orgue des Nuits Blanches qui marque la fin de l'année scolaire avec un superbe spectacle son et lumière sur la Neva.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 21°




[image: ] PRESENT PERFECT FESTIVAL



Célébrez l'arrivée de l'été avec ce festival référence des musiques électroniques et des art visuels contemporains depuis 2015.





[image: ] STEREOLETO



Le grand festival de musiques actuelles accueille depuis 2001 des artistes de renommée mondiale comme des artistes montants.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 20°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 15°




[image: ] CHASTI SVETA (WORLD MUSIC FEST)



Au Jardin Yousoupov, ce festival exotique est destiné à la découverte de la musique, de la cuisine et des arts du monde entier.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 9°

Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -2° / 2°

Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -8° / -3°




[image: ] GRAND BAL DU NOUVEL AN AU PALAIS DU GRAND-DUC VLADIMIR



Cette soirée de gala est l'occasion de revivre les fastes des folles années impériales dans un des plus beaux palais de la ville.






Les bonnes raisons d’y aller



Un joyau d’urbanisme

Elle fait partie des rares villes à rivaliser avec la cohésion architecturale de Paris.


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - © aapsky - iStockphoto.com



La capitale culturelle de la Russ

Si Moscou est la capitale politique, Piter est sans conteste le phare de la culture russe. 


[image: ]

ERMITAGE - © Anna Pakutina - Shutterstock.com



Une ville née d’un rêve un peu fou

Celui de Pierre le Grand qui la fit surgir il y a 300 ans sur un gigantesque marais.


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - © traveler1116 - iStockphoto.com



Creuset d’excellence de la culture 

Musées, ballets, opéra… La densité de ses institutions de niveau mondial est vertigineuse.


[image: ]

Représentation du ballet "Le songe d'une nuit d'été" au théatre Mariinsky. - © Sergey Petrov - Shutterstock.com



Creuset créatif contemporain 

Tous les jeunes artistes et créateurs du pays viennent y donner vie à leurs projets.


[image: ]

MUSÉE DU STREET ART - © Street Art Museum



Les Nuits Blanches, un rêve éveillé

Vivre l’effervescence des jours sans fin dans un cadre aussi enchanteur est inoubliable.


[image: ]

Les Voiles Ecarlates pendant les nuits blanches. - © FOTOGRIN - Shutterstock.com



 L’authentique « Venise du Nord »

Port parcouru de fleuves et de canaux, elle est enjambée de 342 ponts reliant ses 42 îles.  


[image: ]

Croisière sur un des nombreux canaux de la ville. - © gon4 - iStockphoto.com



Un coût de la vie très avantageux

Piter reste une des « capitales » d’Europe dont le coût de la vie est le moins élevé.


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - © romanevgenev - iStockphoto.com



Plus besoin de visa classique

Depuis octobre 2019, on peut y séjourner 8 jours avec un e-Visa gratuit obtenu en ligne. 


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - © Oleh_Slobodeniuk - Shutterstock.com



Le « Nouveau Berlin » ?

La ville ne dort jamais et sa créativité en la matière attire la jeunesse branchée de toute l’Europe.


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - © © Aja Koska - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



Baroque

Cela peut surprendre, mais Saint-Pétersbourg est l’une des capitales du style baroque ! Elle le doit notamment à l’italien Rastrelli. Arrivé en 1716 (à 16 ans) dans les bagages de son sculpteur de père, il y passa toute sa vie et façonna le baroque russe. Palais d’Été et d’Hiver, Smolny, palais de Peterhof et de Tsarkoye Selo portent son empreinte.

Cyrillique

L’alphabet russe peut effrayer, pourtant l’apprendre ne requiert que 2-3 heures. Une fois domptées la lettre P qui est un « r », la lettre Y qui se dit « ou », ou la lettre C qui se dit « s », vous devriez commencer à y retrouver votre latin. Il sera aisé ensuite de trouver votre chemin : en russe, toutes les lettres se prononcent. Enfin, presque…

Fenêtre sur l’Europe

Pierre le Grand veut moderniser son pays, en faire une puissance maritime et rouvrir le pays vers l’Europe après des siècles de vie dos à dos. Il conçoit le projet révolutionnaire de création d’une capitale occidentale. Il en choisira lui-même le site sur le golfe de Finlande qu’il définira de ses propres mots comme une « Fenêtre sur l’Europe ».

Mariinsky

Saint-Pétersbourg est une place forte de l'art lyrique. C'est l'histoire de la ville tout entière qui semble se confondre avec celle de l'opéra et du ballet russe tant elles sont liées. Un seul nom suffit à en désigner le fleuron. Théâtre et scène de spectacle, compagnie de ballet et d'opéra, le Mariinsky tient le haut du pavé depuis 1783.


[image: ]

Le théâtre Mariinsky. - © Valentin Baranovsky



Météo capricieuse

Connue pour sa pluie et ses nuages lourds, Piter dispose de plus de 70 jours de soleil par an. Très variable, c’est ce qui définit le mieux la météo locale ! Il n'est pas rare que de la neige tombe en fin de printemps, suivie de pluie et d'un chaud dardant le soir. En conséquence, prévoyez des vêtements chauds et un parapluie, même en été.

Nuits blanches

SPB est la métropole la plus septentrionale du monde. Cette latitude engendre un phénomène particulier : de mai à début juillet, le soleil ne se couche pas, car il ne disparaît qu’à 6° sous l’horizon. La joie s’empare de la ville après un long hiver. Les festivals et les rues ne désemplissent pas et plus personne ne semble vouloir se coucher.

Palais

Avec plus de 100 palais, la ville offre un décor de conte de fées reflet d’un faste démesuré. Résidence d’été, résidence d’hiver, jardin d’été ou d’hiver, chambre à coucher d’apparat, grand salon, petit salon, boudoir chinois, boudoir turc, pavillon des bains, pavillon à musique… Chaque pièce, chaque édifice est un caprice… et un émerveillement.


[image: ]

PALAIS CATHERINE - © WorldWideImages - iStockphoto.com



Perspective Nevski

Véritable épine dorsale de la ville, la Perspective Nevski déploie ses 4,5 km entre les bords de la Neva et la gare de Moscou. Imaginée par Pierre le Grand, cette avenue emblématique concentre commerces, banques et hauts lieux de la vie culturelle et nocturne de la ville. L’arpenter est l’une des activités favorites des visiteurs comme des locaux.

Piter

Foin de Saint-Pétersbourg, Petrograd ou Leningrad, pour ses habitants ce sera toujours « Piter ». À moins de parler avec des étrangers, rares sont les Pétersbourgeois qui désigneront leur ville par son appellation officielle. Ils lui ont donné ce petit nom avec affection et fierté. Et dès lors la personnifient avec tendresse. « Ah, Piter ! »

Ponts

On n’en dénombre pas moins de 342 ! Simples passages, architectures tripodes ou allées richement ornées, ils égaieront vos balades le long des canaux. Ceux reliant les principales îles s’ouvrent et se ferment à heures fixes et tout local a les horaires en tête. Se faire prendre en défaut induit d’attendre toute la nuit avant de regagner son hôtel…


[image: ]

Pont de la Banque. - © Roman Evgenev - Shutterstock.com



Révolution

C’est ici que l’histoire bascule. Le 22 janvier 1905 d’abord, quand 100 000 ouvriers réunis face à l’Ermitage se font tirer dessus par la troupe impériale. Puis dans la nuit du 7 novembre 1917 quand Lénine fait tirer sur le palais d’Hiver depuis le croiseur Aurore. Armes au poing, ils pénètrent dans le palais… C’est l’avènement du bolchevisme.

Romanov

Piter est la ville des Romanov. Pierre le Grand, un des premiers tsars de la dynastie, l’a créée. Tous ses successeurs y ont vécu jusqu’à Nicolas II. Catherine II, figure emblématique de la ville, fut une fine politicienne et une mangeuse d’hommes. Elle n’hésita pas à faire assassiner Orlov, son fidèle amant, et emprisonner à vie son mari…


[image: ]

Catherine II. - © Pavel Sapozhnikov - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] 

Vous appelez instinctivement la ville par son diminutif « Piter ». Ce nom affectif est employé depuis le XVIIIe siècle et la contraction familière du nom de la ville en VO : Sankt-Piter-Burgh.

[image: ] Vous profitez à fond des jours ensoleillés et absorbez le moindre rayon pour nourrir votre organisme de la vitamine D qui vous manque tant. La pluie ne vous fait pas peur et ne modifie jamais vos projets. D’ailleurs, bien que vous ne mettiez pas les pieds à la campagne et ne preniez jamais la mer, vos bottes en caoutchouc et votre ciré ne sont pas loin.

[image: ] Pour vous, la Finlande et l’Estonie ne sont pas des pays de l’UE, mais des escapades dans la région de Piter. Vous y faites souvent un saut le week-end, pour des courses ou simplement prendre l’air.

[image: ] Vous n'oubliez jamais les horaires de levée des ponts, surtout le week-end si vous êtes en train de faire la fête sur les îles Vassilievsky ou Petrogradskaya qui sont dès lors totalement coupées du centre-ville, du cœur de la nuit jusqu’au petit matin...




INTERVIEW [image: ]


MON SAINT-PETERSBOURG

par Oxana PUSHKAREVA, auteure du guide

Née aux dernières heures de l'URSS et ayant vécu en Russie jusqu'au tournant des années 2010, Oxana Pushkareva est une journaliste basée en France depuis bientôt 10 ans. Spécialiste des cultures slaves et latines, elle sillonne désormais l'ancien bloc de l'Est pour le compte du Petit Futé, de Saint-Pétersbourg en Ouzbékistan, de Mongolie à Moscou et de Serbie en Estonie.


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - © DR









Top 10 À voir / À faire


Au-delà des évidences (Ermitage, Peterhof, Musée Russe), dresser un Top 10 des sites culturels à Saint-Pétersbourg n’est pas chose aisée tant la ville est imprégnée d’histoire et semble tout entière un hymne à la vie des arts et des idées, de la créativité et de l’intellect. De la fondation de la ville par la Forteresse Pierre-et-Paul jusqu’au récent Musée du Street Art en passant par la cathédrale Saint-Isaac ou le Musée Fabergé, voici en dix lieux notre proposition de voyage à travers toutes les époques de l’histoire de la ville, sur les sentiers de l’excellence culturelle.




[image: ] CATHÉDRALE NOTRE-DAME-DE-KAZAN КАЗАНСКИЙ СОБОР [image: ][image: ]



Inspirée par Saint-Pierre-de-Rome, sa pénombre et son acoustique sont magnifiées par la profondeur des chants orthodoxes.



[image: ]

Cathédrale Notre-Dame-de-Kazan de Saint-Pétersbourg. - © TaiThan - iStockphoto






[image: ] CATHÉDRALE SAINT-ISAAC ИСААКИЕВСКИЙ СОБОР [image: ][image: ]



Comptant parmi les plus grands monuments du monde, elle est un hommage magistral autant qu’impérial à la gloire de la Russie.



[image: ]

Cathédrale Saint-Isaac. - © AntonZzz - Shutterstock.com






[image: ] CATHÉDRALE SAINT-SAUVEUR-SUR-LE-SANG-VERSÉ [image: ][image: ]



Visible depuis la perspective Nevski, sa silhouette moscovite incarne la tentation du repli suite au meurtre d’Alexandre II.



[image: ]

Cathédrale Saint-Sauveur-sur-le-Sang-Versé. - © AleksandarGeorgiev






[image: ] ERMITAGE ЭРМИТАЖ [image: ][image: ]



Avec 3 millions d’œuvres survolant des millénaires d’histoire, il justifie à lui seul le voyage. Si vous n’en visitiez qu’un…



[image: ]

Le musée de l’Ermitage. - © DarthArt






[image: ] FORTERESSE PIERRE-ET-PAUL [image: ][image: ]



C’est ici que tout a commencé pour SPB, sur l’île aux Lièvres où se dressait ce fort et la cathédrale-crypte des Romanov.



[image: ]

Forteresse Pierre-et-Paul. - © The State Museum of the History of Saint-Petersburg






[image: ] MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN ERARTA ЭРАРТА [image: ][image: ]



La référence pour s’immerger dans la foisonnante scène de l’art contemporain russe, des années 1960 à nos jours.



[image: ]

Musée d'art contemporain Erarta. - © Oxana PUSHKAREVA






[image: ] MUSÉE DU STREET ART [image: ][image: ]



Dans un décor industriel post-soviétique, des dizaines d'artistes russes et étrangers s’expriment en fresques géantes.



[image: ]

Musée du Street-Art. - © Street Art Museum






[image: ] MUSÉE FABERGÉ / PALAIS CHOUVALOV МУЗЕЙ ФАБЕРЖЕ / ДВОРЕЦ ШУВАЛОВА [image: ][image: ]



Il présente la plus grande collection d’œufs Fabergé au monde et rapatrie des chefs-d’œuvre disséminés au fil du XXe siècle.



[image: ]

Musée Fabergé. - © Oxana PUSHKAREVA






[image: ] MUSÉE RUSSE РУССКИЙ МУЗЕЙ [image: ][image: ]



Tout l’art de la Russie dans un seul musée : art religieux, impérial, classique, avant-garde du XXe siècle, réalisme socialiste…



[image: ]

Musée russe. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] PALAIS DE PETERHOF [image: ][image: ]



Avec Versailles, vous pensiez avoir tout vu en termes de splendeur et de démesure monarchique ? Reparlons-en après Peterhof !



[image: ]

Cascade du palais de Peterhof. - © scaliger







Top 10 Se loger


Le parc hôtelier de la ville s’est beaucoup diversifié ces dernières années et il couvre désormais toutes les catégories et les segments de prix. Que votre budget soit serré et que vous optiez pour la formule hostel, que vous soyez plus mini-hôtel ou boutique-hôtel coquet mais à prix raisonnable ou appart-hôtel pour un maximum d’autonomie, vous trouverez ici nos établissements préférés. Enfin, si vous avez le budget pour un vrai séjour romantique, le cachet d’établissements historiques ou du luxe contemporain, notre sélection impériale vous attend !




[image: ] ALEXANDER HOUSE ST. PETERSBURG [image: ]



Cet hôtel discret, coquet et raffiné est l’une des adresses préférées des touristes européens qui y reviennent à chaque séjour.



[image: ]

Alexander House. - © ALEXANDER HOUSE






[image: ] ART-HÔTEL RACHMANINOV [image: ]



L'un des meilleurs hôtels de la ville dans sa catégorie, chic et bourgeoise. Pour bien entrer dans l'ambiance de la ville.





[image: ] BABY LEMONADE HOTEL & HOSTEL [image: ]



Un hostel pas comme les autres. Beau, frais, mélomane résolument pop. On ne s’ennuiera pas dans la chambre dédiée à David Bowie.





[image: ] BELMOND GRAND HÔTEL EUROPE***** [image: ]



Depuis 140 ans, cet hôtel iconique est le symbole de l’élégance et de l’excellence pétersbourgeoises.





[image: ] GRANI APARTHOTEL [image: ]



Une perle nichée sur l'île Petrogradskaya et un nouveau venu qui a rapidement fait parler de lui avec la qualité de ses services.





[image: ] KALEIDOSCOPE THE FACES [image: ]



Cette mini-chaîne récente d'appartements-hôtels propose une alternative parfaite pour découvrir la ville en toute autonomie.





[image: ] PETRO PALACE HÔTEL**** [image: ]



Cet hôtel de charme à côté de la cathédrale Saint-Isaac offre de belles prestations et des superbes vues pour certaines chambres.





[image: ] PUSHKA INN HOTEL [image: ]




[image: ]

La salle de petit-déjeuner. - © Pushka INN Hotel






[image: ] SOUL KITCHEN HOSTEL [image: ]



Beau, coloré, très moderne, plein de fantaisie et un staff aux petits soins. Sans conteste le meilleur hostel de la ville !



[image: ]

SOUL KITCHEN HOSTEL - © Liubov Sorokina






[image: ] WYNWOOD HOTEL [image: ]



Vainqueur du Architectural Digest Design Award 2019, le Wynewood redéfinit les standards de l’hôtellerie pétersbourgeoise.






Top 10 Se régaler


Lentement mais sûrement, la Venise du Nord a ravi le titre de capitale gastronomique du pays, qui est longtemps resté l’apanage de Moscou. Vous trouverez ici littéralement tout ce que votre âme souhaite et ce que votre portefeuille peut se permettre : des restaurants gastro de haute volée, des bonnes tables jusqu'aux cantines populaires et cafés typiques soviétiques qui n'ont pas changé depuis les années 1970. Notre sélection couvre ici une vaste palette. Ce sont des valeurs sûres qu’on adore, d’excellent rapport qualité-prix avec leur identité et leurs spécialités incontournables.




[image: ] BANSHIKI БАНЩИКИ [image: ]



Pour goûter à la cuisine russe contemporaine en accord avec les traditions mais repensée selon les tendances culinaires !





[image: ] BUTERBRODSKYBAR БУТЕРBRODSKYБАР [image: ]



L'endroit pour faire connaissance avec smoushis et smeurebreuds, tomber amoureux des nastoikis et causer avec le meilleur bortsch.





[image: ] COCOCO KOKOKO [image: ]



Le 2e resto russe aux World's 50 Best Restaurants 2019. Travaille exclusivement avec des produits en achat direct au producteur.





[image: ] DUO GASTROBAR [image: ]



Un voyage gastronomique inoubliable orchestré par les jeunes chefs Dimitrii Blinov et Renat Malikov. Prix démocratiques.





[image: ] HARVEST [image: ]



L'un de deux représentants russes du classement The World’s 50 Best Restaurants et le 1er à adhérer à la production zéro déchet.





[image: ] MADE IN CHINA [image: ]



Ce bar-restaurant moderne possède l'accent asiatique et sert probablement le meilleur poké de la ville. Coup de cœur depuis 2017.





[image: ] PETROUSHA [image: ]



Cuisine russe aux recettes traditionnelles dans un cadre historique. Une valeur sûre. Parfait pour une 1ere à Saint-Pétersbourg.





[image: ] TEPLO ТЕПЛО [image: ]



« Au chaud » est le resto préféré des habitants pour dîner ou déjeuner en famille. Les enfants y sont particulièrement gâtés.





[image: ] TIGER LILY [image: ]



Café conceptuel chinois qu’on ne trouve pas par hasard. Jardin secret pour les amateurs de minimalisme et d’oreilles de porc.





[image: ] VASILEOSTROVSKIY RYNOK ВАСИЛЕОСТРОВСКИЙ РЫНОК [image: ]



C’est l’une des nouveautés gastronomiques majeures de la ville : le marché de l'île reconstruit et modernisé en food court ouvert.






Top 10 Cuisine traditionnelle


La gastronomie russe est en pleine ébullition. À ce titre, les sanctions économiques de 2014, avec l’impossibilité d’avoir recours aux produits importés, a constitué un véritable coup d’accélérateur pour toute une jeune génération de chefs qui a redécouvert son terroir. Vous trouverez dans notre sélection le meilleur de la gastronomie russe, qu’il s’agisse d’établissements proposant une cuisine typique fidèle aux traditions et aux recettes de grands-mères ou de restaurants optant pour une cuisine russe créative et contemporaine, inspirée par les tendances de la gastronomie moderne.




[image: ] BANSHIKI БАНЩИКИ [image: ]



Pour goûter à la cuisine russe contemporaine en accord avec les traditions mais repensée selon les tendances culinaires !





[image: ] COCOCO KOKOKO [image: ]



Le 2e resto russe aux World's 50 Best Restaurants 2019. Travaille exclusivement avec des produits en achat direct au producteur.





[image: ] MOIKA 3 [image: ]






[image: ] PETROUSHA [image: ]



Cuisine russe aux recettes traditionnelles dans un cadre historique. Une valeur sûre. Parfait pour une 1ere à Saint-Pétersbourg.





[image: ] PETROV-VODKIN [image: ]






[image: ] PISHECHNAYA ПЫШЕЧНАЯ [image: ]



Cantine soviétique d'origine, rien n’a changé ici depuis des années. Les endroits préférés de plusieurs générations de locaux.





[image: ] RESTAURANT CENTRALNIY РЕСТОРАН ЦЕНТРАЛЬНЫЙ [image: ]






[image: ] RUSSKAYA RYUMOCHNAYA N°1 РУССКАЯ РЮМОЧНАЯ N°1 [image: ]



Restaurant de grande classe qui rappelle les brasseries fin XIXe-début XXe. À déguster avec son « musée de la Vodka » attenant !





[image: ] SHALYAPIN ШАЛЯПИН [image: ]






[image: ] YAT ЯТЬ [image: ]







Top 5 (se) faire plaisir


Êtes-vous plutôt matreshkis ou à la recherche d’emplettes plus inattendues ? Voici notre sélection spéciale objets utiles et exclusifs, une liste anti ramasse-poussière à la « on ne sait pas quoi en faire depuis quelques années ». Marques locales et produits de gourmets sont à vous !




[image: ] ÉPICERIE FINE ELISSEÏEV [image: ]



La caverne d'Ali Baba des produits fins depuis 1812 ! Cette épicerie historique est d'une beauté incomparable. Arrêt obligatoire !



[image: ]

Épicerie fine Elisseîev. - © Oxana PUSHKAREVA






[image: ] MANUFACTURE DE LOMONOSSOV / IMPERIAL PORCELAIN [image: ]



L'une des plus anciennes fabriques de porcelaine au monde, en activité depuis 1744. Ses boutiques sont à ne pas manquer.





[image: ] PHONOTECA ФОНОТЕКА [image: ]



Grands amateurs de musique de tous horizons, et de vinyle en particulier, voici un endroit où vous ne verrez pas le temps passer.





[image: ] AU PONT ROUGE [image: ]



L'un des premiers grands magasins du monde, construit en 1907. Ce Printemps russe reste une référence pour les Pétersbourgeois.





[image: ] TYKVA STORE [image: ]



Des dizaines de designers et marques locaux sont réunis sous le toit de cette boutique si appréciée par les locaux de tous âges.






Top 5 Faire une pause


On est bien loin des clichés vodka-bière surannés, la ville ayant depuis longtemps développé une véritable culture du bien-boire. La quantité d’établissements créatifs est impressionnante, chacun proposant ses propres spécialités et créations maison, accompagnées de bonnes tapas russes.




[image: ] EL COPITAS [image: ]



Un mythique bar caché, sur réservation uniquement.THE place pour des cocktails d’auteur. Lauréat des World's 50 Best Bars.





[image: ] MAYAK МАЯК [image: ]



Un authentique café-bar qui n'a pas changé depuis les années 1970. Méli-mélo hétéroclite de clients, pas cher et chaleureux.





[image: ] POLTORY KOMNATY [image: ]



Bar à l'excellente réputation jamais démentie, avec des soirées animées et des boissons au cordeau accompagnées de mini-tapas.





[image: ] PUB FIDDLER'S GREEN SPB.L.B [image: ]



Il se passe toujours quelque chose ici. On boit et on mange autour de son immense comptoir et on s’y sent comme dans un film.





[image: ] VIDERZHKA / BALANCE BELOGO ВЫДЕРЖКА [image: ]



Le top pour les amateurs de tap ! Bar à bières artisanales uniquement. Des centaines de références et des barmen érudits.






Top 5 Bar à cocktails


Les barmen de SPB sont des véritables gourous. Chaque Pétersbourgeois amateur de vie nocturne a ses propres repaires et ses barmen préférés. Les bars à cocktails sont tellement populaires qu’ils rivalisent avec les références mondiales et font de SPB une des capitales de ce savoir-faire.




[image: ] 812 [image: ]



L’établissement nommé d’après le code téléphonique de la ville est l’un des fleurons locaux du cocktail. Une valeur sûre.





[image: ] GIN TONIC BAR [image: ]



Ce bar avec son côté speakeasy et mini-club animé propose le plus grand choix de gins au monde pour ses cocktails, mais pas que !





[image: ] ORTHODOX BAR [image: ]



Boire un cocktail en compagnie de grands écrivains russes qui peuplent la carte et les recettes ? C'est ici, à deux pas de Nevski.





[image: ] POLTORY KOMNATY [image: ]



Bar à l'excellente réputation jamais démentie, avec des soirées animées et des boissons au cordeau accompagnées de mini-tapas.





[image: ] ST. MARTIN BAR (RUM, COCKTAILS & CARIBBEAN FOOD) [image: ]



Le royaume du rhum et de ses arrangements en tout genre ! Chefs-d'œuvre accompagnés d’une bonne cuisine caribéenne et asiatique.






Top 5 Sortir


Si le choix de clubs est encore assez limité en ville, notre sélection est concentrée sur les honnêtes représentants de la culture club, ouverts uniquement en fin de semaine et à la programmation digne de Berlin.




[image: ] BLANK [image: ]



Ce club électro est dressé dans une ancienne usine désaffectée comme on les aime. Le Berlin des années 2000 débarque à SPB.





[image: ] RAF25 [image: ]



L'un des derniers et des meilleurs clubs électro de Saint-Pétersbourg est niché dans un ancien bunker secret de la guerre froide.





[image: ] STACKENSCHNEIDER ШТАКЕНШНЕЙДЕР [image: ]



La plus ancienne et réputée des boîtes de SPB. Assez vaste pour ne pas être serrés et assez intimiste pour ne pas perdre ses amis.





[image: ] TANCPLOSHADKA ТАНЦПЛОЩАДКА [image: ]



Bar, piste de danse et resto adoré des locaux, souvent blindé. Bonne énergie et un leitmotiv : « la jeunesse pardonne tout ».





[image: ] VNVNC [image: ]



Jeune et audacieux, c'est la Mecque du hip-hop et du dub qui a ouvert  dans un spectaculaire décor d’église. Totalement inattendu.






Top 5 Bouger & Buller


Les Russes aiment et savent s'occuper de leur corps et de leur beauté. C’est d’ailleurs un secteur d’activité très développé à tous les niveaux. Et si vous êtes d’humeur à faire un peu de sport ou à profiter de votre séjour pour faire une cure de bien-être, voici nos bons plans.




[image: ] BIRDIE [image: ]



Salon de coiffure et de beauté dans le répertoire des coquettes de SPB. Les soins des mains et du visage sont aussi excellents.





[image: ] DEGTYARNYE BANI ДЕГТЯРНЫЕ БАНИ [image: ]



Un complexe de banias au centre-ville, moderne, bien entretenu et rattaché au restaurant Banshiki. Un autre coup de cœur.





[image: ] PALACE BRIDGE WELLNESS CLUB [image: ]



Tout ce qu'il faut pour recharger ses batteries : piscine, massages, saunas, bains russes, restaurants... Une maison réputée.





[image: ] PATINOIRE DE SEVKABEL PORT "AU BORD DE LA MER" [image: ]



Une patinoire face à la mer au sein de l’espace culturel de Sevkabel Port, sur l'île Vassilievsky. Peut accueillir 300 patineurs.





[image: ] STUDIO DE MANUCURE ET PÉDICURE À 4 MAINS "GURU" [image: ]



Un moment de soin et de détente absolue. Salon mixte parfait pour se (re) faire une beauté à quatre mains par des pros aguerries.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler de France vers la Russie, composez le +7 suivi de l’indicatif de la ville (812 à Saint-Pétersbourg) et du numéro du correspondant. Attention, pour appeler de Saint-Pétersbourg en France, pas de 00 ou +33, mais 8 10 33, suivi du numéro local de votre correspondant sans le 0 initial.

Pour utiliser une carte SIM russe, nous vous conseillons vivement d’acheter une carte qui inclut une connexion Internet afin d'utiliser GoogleMaps et les applications telles que Uber et Yandex Taxi, etc. Vous pouvez les recharger sur des bornes automatiques que vous trouverez dans les stations de métro, dans les boutiques des opérateurs mobiles et les épiceries. Les deux principaux opérateurs mobiles sont Beeline (logo avec une abeille), qui propose plus de 150 bureaux de vente à SPB et ses environs, et MTС (prononcer « MTS ») qui attire les clients avec ses boutiques rouge et blanc et son logo (un œuf blanc sur fond rouge).


[image: ]Accessibilité

En Russie, les personnes handicapées sont généralement mal loties, mais Saint-Pétersbourg en tant que ville touristique fait des efforts. Ainsi, l’aéroport de Pulkovo, les grands hôtels, le musée de l’Ermitage et même les bus touristiques à étages sont-ils accessibles aux personnes à mobilité réduite. En revanche, vous éviterez les transports en commun. Si vous présentez un handicap physique ou mental ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents organismes et associations s’adressent à vous. Il est également possible de s'adresser à Liberty Tour. Cette très bonne agence de voyage locale basée à Saint-Pétersbourg est exclusivement dédiée aux voyageurs handicapés moteur, site consultable en français : http://accessiblerussia.com/fr/


[image: ]Santé

Pas d’inquiétude, Saint-Pétersbourg est une ville saine. Il est conseillé de partir avec ses vaccinations à jour (DT-polio, hépatites A et B), mais ce n’est pas obligatoire pour passer la douane. L’eau coule de source plutôt que du robinet : les Russes sont des amateurs d’eau minérale, gazeuse de préférence, la plus appréciée provenant des montagnes du Caucase (Narzan, Borjomi). L’eau du robinet, bien que généralement potable dans les hôtels comme dans les appartements, est pourtant déconseillée, car trop chlorée ou pas assez traitée (attention à la pollution). À Saint-Pétersbourg, c’est l’intoxication assurée. Les Russes font bouillir l’eau et la boivent froide ou chaude. Si vous souhaitez de l’eau plate, demandez « voda biez gaza ». Vous pouvez aussi emporter des tablettes qui purifient l’eau, en vente en pharmacie.

Médecin-conseil du consulat de France : Dr Vadim Kemkine ✆ +7 921 944 89 94 (francophone).


[image: ]Urgences sur place

En cas d’urgence avérée (arrestation, hospitalisation, disparition, décès d’un ressortissant français), et en dehors des heures d’ouverture, le numéro de permanence du Consulat de France à contacter est le ✆ +7 921 939 70 42

Pompiers/sauveteurs ✆ 101
Urgence médicale ✆ 103
Alerte gaz ✆ 104


[image: ]Sécurité

Saint-Pétersbourg n’est pas à proprement parler une ville dangereuse. Les vols et autres larcins de pickpockets sont à redouter dans les transports en commun, mais le phénomène est minime. Pas de souci particulier pour les femmes voyageant seules à Saint-Pétersbourg, d‘autant que les problèmes de racket ne semblent concerner que les hommes. Il faudra respecter les précautions élémentaires, éviter de trop traîner le soir et faire attention aux pickpockets dans le métro. En cas de problème, contactez la police en composant le 102.


[image: ]LGBTQ

Si l’homosexualité a été dépénalisée en 1993, la situation des LGBTQ en Russie demeure la moins enviable d'Europe. Mais elle sera confrontée à une réalité bien différente selon qu'on vive à Saint-Pétersbourg ou dans un petit village de l'Oural. Les homosexuels voyageant à Saint-Pétersbourg ne rencontreront pas de problème particulier à condition de se montrer discret dans leurs démonstrations affectives. L’homophobie est encore très présente et connaît un regain depuis 2012, année de la nouvelle loi interdisant « la propagande homosexuelle. » Paradoxe à la russe, depuis cette loi, Saint-Pétersbourg a vu se multiplier les établissements (bars, clubs, sauna) ouvertement gays ! Mais la discrétion reste de mise : s'ils ne sont pas inquiétés par les autorités, aucun rainbow flag ne les signalera en devanture. De même, l’organisation d’une Gay Pride et d'un festival du Film gay et lesbien se heurte chaque année à des autorités qui restent globalement opposées à toute célébration de la culture gay et lesbienne. Bref, pour vivre heureux, vivons (plus ou moins) cachés !


[image: ]Ambassade et consulats

Le consulat de France est situé tout près de l’Amirauté, sur la plus célèbre des avenues de la ville (au n° 12 de Nevski prospekt, 5e étage). Il est ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 17h. Son téléphone est le ✆ +7 812 571 66 08. Site : https://ru.ambafrance.org/-Consulat-general-de-France-a-Saint-Petersbourg-


[image: ]Poste

Le prix des timbres dépend de votre courrier, s'il s'agit d'une lettre ou d'une carte postale, avec ou sans enveloppe. Alors pour bien vous faire comprendre, montrez vos cartes à l'employé derrière le guichet et précisez la destination de votre courrier Frantsia (« France »). C'est imparable, même avec la plus récalcitrante des employées. Le temps d'acheminement d'une lettre de Russie en France est très variable. Cela peut aller d'une semaine à... quelques semaines.


[image: ]Médias locaux

« La Russie sans préjugés ni concessions » : pour une information francophone et de spécialistes sur la Russie, consultez l'excellent Courrier de Russie (www.lecourrierderussie.com), écrit par des Français et francophones vivant en Russie. Il traite de société, politique, culture, économie. On trouvera l'hebdo papier dans les lieux francophones (institutions, hôtels, restos, etc.). Pour l'actualité culture/shopping/sorties de Saint-Pétersbourg, regardez le magazine Where, très largement (et gracieusement) diffusé dans les hôtels, bars et lieux de consommation de la ville. Sorte de version russe du Time Out, en anglais.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Здравствуйте, мой телефон не работает, не могли бы вы мне помочь?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Я плохо себя чувствую, не могли бы вы проводить меня в ближайшую больницу?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
У вас есть врач, который говорит по-французски?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
У меня только что украли паспорт, где ближайшее отделение полиции?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
В этом районе опасно, или можно гулять спокойно? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
У вас есть марки, чтобы отправить открытку во Францию? Сколько это будет стоить?
 







Découvrir


Celle que l’on appelle la « Venise du Nord » et qui a été conçue comme une « Fenêtre sur l’Europe » tant désirée par Pierre le Grand est une destination culturelle de premier plan. Le nom de la ville est un hommage au fondateur de l’église et au gardien des clés du paradis qui devait ouvrir cette tête de pont entre la Russie et l’Europe. En circulant à travers son entrelacs de canaux enjambés de ravissants petits ponts ou en parcourant ses avenues majestueuses, on tombera sur les collections de l’Ermitage ou du Musée russe, ou l’on se régalera de sa pureté architecturale. La culture, bien vivante, s’incarnera par une soirée inoubliable au Mariinsky. Que ce soit dans son théâtre « traditionnel » ou au Mariinsky-2, qui redéfinit les standards du ballet, de l’Opéra et de l’acoustique au XXIe.


La fondation de Saint-Pétersbourg [image: ]


Quand on parcourt les rues de cette grande métropole moderne et vibrante, il est difficile d’imaginer que 300 ans auparavant, il n’y avait rien ici, absolument rien d’autre que des marécages insalubres battus par les vents glacés de la mer Baltique… Habitée par plus de 5 millions d’âmes et s’étendant sur quelque 650 km² et 42 îles, elle est riche d’une histoire dense et agitée, mais rend près d’un siècle à sa cadette New York. Si le centre culturel de la Russie compte une centaine de théâtres, dont certains sont mondialement célèbres, à l’image du théâtre d’opéra et de ballet Mariinsky, et si la ville possède près de 200 musées, dont les très prestigieux Ermitage et Musée Russe, rien ne prédisposait la naissance d’une telle implantation humaine en des lieux si inhospitaliers. Tout est arrivé par la seule volonté d’un souverain visionnaire qui voulut profondément métamorphoser son pays.

Pierre le Grand, géant visionnaire

Porter un tel projet ne pouvait être que le fruit de la pensée et du rêve d’un homme hors norme. Extraordinaire, Pierre le Grand l’est au-delà de ce que l’on peut concevoir. Un souverain bien réel, mais qui semble sorti d’une fiction épique. Un personnage légendaire qui a fait l’histoire. Nommé tsar à l’âge de 10 ans, il n’entre réellement en fonction qu’à partir de 1694, âgé alors de 22 ans. Géant légendaire de la Russie qui mesure 2,04 m, porté par une volonté et une robustesse capable de tout renverser sur son passage, il semble avoir adapté ses ambitions à sa taille et aux dimensions de son pays, qu’il a rendu le plus puissant d’Europe.

L’académicien Henri Troyat, né en Russie et réfugié en France après la Révolution de 1917, dit de lui dans sa biographie référence (Pierre le Grand, Flammarion, 1979) : « […] il s’est abattu sur son pays comme une tornade. Avec une énergie et une férocité incroyables […] Il y a en Pierre le Grand un mélange de génie et de folie, de bouffonnerie et d’orgueil ». 

Il est un visionnaire qui vit et fait tout de manière excessive : il aime festoyer et boire des jours et des nuits durant, il se fait enrôler dans son armée et part combattre en seconde classe, il apprend 14 métiers manuels, écarte la vieille noblesse et l’omniprésente Église orthodoxe pour réveiller le pays de sa torpeur médiévale.

  Ayant fréquenté dans sa jeunesse moscovite des fils de l’aristocratie allemande, néerlandaise ou britannique, il en tire une fascination pour l’ingénierie et l’intime conviction que son pays accuse un grand retard, qu’il n’a pas connu le renouveau apporté par la Renaissance et qu’il doit s’ouvrir sur l’Europe occidentale, réformer en profondeur son administration et devenir une puissance navale de premier plan. Toutes ces aspirations se verront incarner par un projet que jamais personne n’avait osé imaginer : créer une nouvelle capitale moderne, symbole du renouveau de la Russie, sur une immense étendue de marécages de la mer Baltique.

Faire changer d’ère la Russie

Partisan convaincu de l’expérimentation, et bien que déjà tsar, il voyage près d’un an et demi dans les pays d’Europe de l’Ouest, la plupart du temps incognito (sous le nom de Pierre Mikhaïlov), afin d’y apprendre et d’y acquérir les savoir-faire qu’ils estiment nécessaires à la réalisation des grands projets qu’il a pour son pays : artillerie, construction navale (il n’hésite pas à travailler comme simple ouvrier auprès de la compagnie néerlandaise des Indes orientales), arts et architecture, mœurs des cours occidentales… Il en profite pour enrôler et amener en Russie les experts capables d’accélérer son grand bond en avant vers la modernité et l’excellence. 

Ce despote éclairé aux idées très modernistes est capable de nommer préfet de police un moussaillon, de se marier en deuxièmes noces avec une ancienne blanchisseuse et de faire son plus fidèle serviteur de Menchikov qui, avant de devenir prince de l’Empire de Russie, aurait été vendeur ambulant de pâtés. 

C’est lui qui réforme profondément l’administration et la société en l’occidentalisant. Il applique un impôt sur la barbe (que les nobles russes portaient bien fleurie) afin de moderniser leur apparence et aligne le calendrier russe sur le calendrier romain, ce qui scandalise l’Église orthodoxe. 

  À la suite d’une victoire militaire et maritime sur les Suédois, il fonde Saint-Pétersbourg en 1703. Ce sera l’œuvre de sa vie et qui modifiera pour les siècles à venir le destin de la Russie. Une œuvre qu’il parachève en faisant de cette ville la capitale, au détriment de Moscou. Il gouverne tout au long de son règne, avec fermeté et esprit de réforme. Les historiens s’accordent pour voir en lui l’un des souverains européens les plus marquants de notre ère.

Conquérir la mer

Faire de la Russie un empire ouvert sur la mer est l’obsession et le fil conducteur du règne de Pierre le Grand. Se défendre contre les envahisseurs turcs au sud et suédois dans la Baltique est une autre constante de son règne, qui va lui permettre d’atteindre les objectifs qu’il s’est assignés. À peine arrivé au pouvoir en 1694, il doit faire face à la guerre russo-turque qui fait rage depuis 8 ans déjà. Par une habile manœuvre, il attaque les Tatars de Crimée, qui sont depuis plusieurs siècles les indéfectibles alliés des Turcs dans la région ; cela crée une diversion et un éparpillement des troupes ottomanes qui sont vaincues à Azov, grâce notamment à l’apport d’une flottille de plus de 1 000 embarcations construites à la hâte à l’initiative du tsar. C’est l’acte de naissance de la Marine impériale russe et cela permet à la Russie de contrôler la mer d’Azov qui débouche sur la mer Noire. Le traité de Constantinople (1700) met fin à la guerre et reconnaît le couloir russe vers la mer Noire. Le sud sécurisé, c’est vers le nord que Pierre le Grand regarde et projette ses grandes ambitions. 

  Construire une puissance maritime moderne nécessite d’obtenir un morceau de Baltique. Or, les Suédois avaient pris possession des côtes russes sur cette mer depuis 50 ans. Afin de laver cet affront et construire cet espace maritime ouvert sur l’Europe, Pierre le Grand passera tout son mandat à se battre contre la Suède, c’est la Grande Guerre du Nord qui dura de 1700 à 1721 et à la fin de laquelle il réussit à reprendre possession des territoires russes sur la Baltique, mais aussi de prendre au rival suédois la région de la Carélie, l’Estonie et la Lettonie.

La ville de Pierre, porte du paradis maritime

Suite aux premières batailles remportées et afin de protéger les territoires (re) conquis, Pierre le Grand se met à la recherche d’un lieu stratégique pour ériger ce qui deviendra la forteresse Pierre-et-Paul. Il jette son dévolu sur l’île Enisaari, aussitôt rebaptisée île Zayatchi (île aux Lièvres), à l’embouchure de la Neva, face au golfe de Finlande. 

  Contrairement à une idée reçue, la ville de Saint-Pétersbourg n’est pas nommée d’après le tsar Pierre le Grand, mais d’après l’apôtre fondateur de l’église chrétienne. Cela fait longtemps que le tsar a choisi le nom de ce nouveau port qui, à l’image du gardien de la clef du paradis, doit ouvrir à la clef ouvrant la voie à la mer et à l’Europe. Il a désormais trouvé l’endroit où sa vision se réaliserait. La première pierre de l’édifice militaire qu’est la forteresse Pierre-et-Paul est posée le 16 mai 1703, date anniversaire de la naissance de la ville. Quelques jours plus tard, non loin du chantier, on construira la première habitation de la ville de Saint-Pétersbourg : la résidence du tsar, c’est-à-dire, une simple cabane en bois.

Contre vents et marées

De nombreux visiteurs étrangers, diplomates ou commerçants restent sans voix, lorsqu’ils apprennent que le « tsar de toutes les Russies » vit aussi modestement. C’est que Pierre le Grand a fort à faire : il lui faut construire une forteresse en toute urgence (la guerre pour les territoires du Nord se poursuit) et surveiller, de plus près, tous les travaux. L’édification de la forteresse, dans une zone marécageuse, balayée par les vents de la Baltique, et difficile à ravitailler, coûte la vie à des milliers de soldats et de paysans, enrôlés de force dans cette aventure. « La parole du czar est créatrice, disent-ils. Oui : elle anime les pierres, mais c’est en tuant les hommes. », écrira le marquis de Custine (La Russie en 1839). Une des plus grandes bizarreries de la ville est que la forteresse ne prit jamais part à un quelconque combat !

Les nouveaux habitants de ce lieu inhabitable se font surprendre, en août 1703, par un des fléaux de la future ville : une gigantesque inondation. La stratégie militaire exige pourtant que les Russes s’installent durablement à cet endroit. Ce qu’ils font, alors que la situation les pousse à fuir. Les premières années, cette installation contrainte se résume à un petit bourg concentré autour de la forteresse, mais en 1712 il avait suffisamment grossi et la petite ville qu’il était devenu est déclarée capitale de l’Empire. 

Sur l’autre rive du fleuve, Pierre érige le complexe de l’amirauté, vaste chantier naval reflétant la passion du tsar, très peu russe, pour la marine. Les vaisseaux qui en sortent contribuent largement à la victoire russe dans la guerre du Nord. Si la perspective Nevski est nommée en l’honneur du héros national, le Prince Alexandre, qui bouta les envahisseurs suédois hors de Russie à la bataille de la Neva en 1240 (déjà !), ce qui lui valut le surnom d’Alexandre Nevski (Alexandre de la Neva), de nombreux noms de rue font écho à l’industrie navale, la première de Saint-Pétersbourg : la perspective Liteïny rend hommage à la fonderie, le quartier de Smolny au goudron… 

  Bien que rompu à un mode de vie spartiate, le tsar ne s’en fait pas moins construire un palais d’été sur les bords de la Neva et, plus tard, un palais d’hiver. Comme il n’y a pas encore de pont, les habitants circulent d’une île à l’autre en barque, ce qui donne à la ville son surnom de Venise du Nord. Pierre le Grand dote peu à peu Saint-Pétersbourg de tous les attributs d’une ville européenne : palais donc, mais aussi ministères de style occidental, musées, université, hôpitaux, bibliothèques…

Capitale du nouvel empire

Le centre historique, situé entre la forteresse et la cabane de Pierre, est rapidement agrémenté d’une église, l’église de la Sainte-Trinité où le tsar aime aller chanter en revenant du chantier et où sont célébrées toutes les cérémonies majeures de l’Empire. La place, dont il ne reste aujourd’hui plus rien, est alors entourée de galeries marchandes, de tavernes et d’auberges. Les événements importants prennent place soit dans les jardins d’été, soit dans le somptueux palais du prince Menchikov, sur l’île Vassilievski. Il reste, hélas, peu d’exemples architecturaux des premières décades du XVIIIe siècle. Outre le palais Menchikov, les Douze collèges et la maison Kikine voisins restent parmi les témoins de l’allure de la ville de cette époque de fondation. Mais la Russie a définitivement changé de visage.

  Comme signe de l’occidentalisation de son pays, Pierre le Grand impose aux boyards (les aristocrates russes) de couper leur barbe et de porter des vêtements européens. Bousculés et écartés des décisions, les boyards moscovites considèrent d’ailleurs Pierre Ier comme l’hypostase de l’Antéchrist ! Comment, en effet, expliquer autrement qu’il ait transféré la capitale à Saint-Pétersbourg, qu’il ordonne aux hommes de rang de raser leur barbe et de porter de fantaisistes vêtements européens, qu’il fasse appel à des étrangers pour bâtir sa ville et son armée et qu’il fasse de roturiers ses favoris, qu’il répudie sa première femme et se remarie avec une ancienne paysanne catholique qui fut la maîtresse de son ami Menchikov, lui donna 7 enfants et devint impératrice ? Sur son ordre, on interrompt tous les travaux de construction en pierre sur l’immense territoire de la Russie, et l’on va même jusqu’à démonter les fondations des églises, afin de bâtir la ville de l’Antéchrist…

Rien ne sera plus comme avant

Sous son règne, les boyards disparaîtront du corps de l’État, remplacés par des fonctionnaires. Devenu Empereur de toutes les Russies suite à sa victoire définitive contre la Suède, Pierre Ier demeure le symbole du tsar qui a cherché dans le modèle occidental l’inspiration pour faire avancer la Russie de gré ou de force, dans le but d’en faire la première puissance européenne. Il y impulse donc une direction nouvelle, celle de l’Ouest, ce qui marque toute la suite de l’histoire du pays, car les dirigeants qui lui succèdent vont prolonger sa politique. Et Saint-Pétersbourg continuera de se développer.




La magie des Nuits Blanches [image: ]


Située à quelques latitudes du cercle polaire dans un cadre naturel unique, entrelacs de dizaines d’îles séparées par des bras de fleuves, rivières et canaux, la ville de Pierre le Grand est sortie du néant comme d’un rêve, il y a un peu plus de trois cents ans. Il y a l’Ermitage bien sûr, plus grand et plus ancien musée du monde. Il y a la perspective Nevski et ses magnifiques façades. Il y a le palais de Peterhof (Petrodvorets), le Versailles russe, et ses fontaines. Mais Piter, comme l’appellent affectueusement ses habitants, n’est pas qu’une belle endormie et ses Nuits Blanches (prononcez « Biely notchi ») valent à la ville un rayonnement mondial dans le même temps qu’elles lui offrent une période annuelle de grâce à nulle autre pareille. Après un long et très rigoureux hiver qui s’étire dans la nuit de novembre à mars, l’arrivée des beaux jours est un basculement vers une célébration de la vie si enthousiaste que le soleil lui-même en oublie de se coucher !

Une renaissance de 60 jours

Avec 18 heures de jour et 6 heures de nuit claire, les Nuits Blanches constituent une période particulièrement propice pour visiter la ville. Si les « véritables » nuits blanches ont lieu lors des 3 dernières semaines de juin, le phénomène est manifeste de fin mai à fin juillet. Du fait de la latitude de Saint-Pétersbourg, le soleil ne se couche plus durant deux mois. Ne disparaissant qu’à 6° sous l’horizon, il peut atteindre jusqu’à un crépuscule, mais ne disparaît jamais et a tôt fait de remonter dans le ciel irisé de couleurs spectaculaires et presque irréelles. 

Si des phénomènes de « jours sans fin » peuvent être observés à d’autres endroits de la Terre, celui que l’on peut vivre ici est unique et tient en plusieurs raisons. La première est que Saint-Pétersbourg est la métropole la plus septentrionale du monde. On peut effectivement vivre le phénomène en pleine nature, mais l’expérimenter dans un tel creuset de civilisation n’est possible nulle part ailleurs. Saint-Pétersbourg et la Baltique fournissent un cadre et un environnement encore plus exceptionnels. La ville est incontestablement l’une des plus belles au monde tandis que la lumière et les cieux de la Baltique n’ont eu de cesse d’émerveiller les maîtres de la peinture flamande, allemande et russe. Tout contribue à une énergie et un émerveillement extatiques. La joie s’empare de la ville. Les festivals se multiplient, les rues ne désemplissent pas et, à l’image de l’astre solaire, plus personne ne semble vouloir se coucher. Nuits Blanches ou pas, les restaurants restent généralement ouverts jusqu’à 2h du matin, mais de nombreuses enseignes des lieux stratégiques de la ville restent ouvertes 24h/24 à ce moment de l’année. De quoi prendre des forces pour arpenter les rues dans une lumière irradiante. Le mouvement c’est la vie, Saint-Pétersbourg n’attend plus que vous, alors entrez dans la danse !

  Durant cette renaissance festive de quelque 60 jours, plus rien ne semble séparer le jour de la nuit et la ville s’anime d’une effervescence continue. La rue Liteiniy Prospekt avec ses bars underground s’emplit à toute heure d’une foule de fêtards bière à la main, tandis que la rue Rubinshteyna et ses innombrables restaurants qui ne ferment plus leurs portes résonnent joyeusement. Sur la place des Arts, les amoureux s’embrassent sur les bancs face à la statue de Pouchkine. Tel un tableau de maître, le ciel habille les perspectives Nevski de teintes bleues vivantes, rosées, ocre et violettes. On s’émerveille de voir les ponts se lever à 1h du matin (afin de laisser passer les gros bateaux), avec leurs lampadaires inclinés à 45 degrés – obligeant à emprunter de petits bateaux pour traverser le fleuve –, avant de se rabaisser à 6h du matin. Nous ne saurions trop vous conseiller de prendre un taxi le long des canaux quitte à parcourir 5 à 10 km. Le spectacle du trajet le long des quais au fil de l’eau dans le jour nocturne est presque un incontournable d’une visite à cette période ! Et cela vaut largement les quelques centaines de roubles de la course.

De grands rendez-vous festifs, culturels et sportifs

La « Venise du Nord » fait son carnaval, Piter est une fête et les hauts lieux du spectacle vivant se mettent au diapason pour célébrer le retour des beaux jours et d’un soleil qui ne veut plus se coucher. Le plus célèbre et emblématique d’entre eux, l’illustre théâtre Mariinsky, propose ainsi le remarquable festival international des Étoiles des Nuits Blanches. De fin mai à tout début août, la riche programmation du festival présente les meilleurs danseurs et chanteurs d’opéra du moment dans deux lieux, mythiques : le Mariinsky et le théâtre de l’Ermitage.

La fête des Voiles Écarlates est un autre grand moment. Inspirée par et nommée d’après le roman d’aventure d’Alexandre Grine (équivalent russe d’un Jack London ou d’un Robert L. Stevenson), cette fête grandiose est célébrée le week-end le plus proche du solstice d’été. Elle marque la fin de l’année scolaire pour tous les étudiants de l’enseignement supérieur : concerts près du palais d’Hiver et à la pointe de l’île Vassilievski, défilés, feux d’artifice... Le point d’orgue reste le passage d’un immense voilier entre les ponts levés sur la Neva, éclairé de lumières écarlates et par un immense spectacle pyrotechnique. Une célébration de la jeunesse pleine de panache et d’exaltation. Vous pouvez l’observer depuis le quai du palais ou l’île Vassilievski. Ces endroits offrent les vues les plus impressionnantes. Les plus futés éviteront la foule en se rendant sur les toits de la ville grâce à un guide local.

Les plus sportifs pourront eux se laisser tenter par le marathon des Nuits Blanches qui attire de plus en plus de coureurs du monde entier. Son tracé fait le grand tour du centre de la vile, mais aussi de l’île Petrogradskaya, sans oublier des tronçons des îles Vassilievski et Krestovski. 

www.mariinsky-theatre.com/festival/stars-of-the-white-nights
 Le Festival des Étoiles des Nuits blanches se déroule du 22 mai au 21 juillet.

  wnmarathon.ru
 Le marathon des Nuits Blanches se court le dernier dimanche de juin.

À savoir

Les Pétersbourgeois ont coutume de dire que les Nuits Blanches sont la meilleure… et la pire période pour découvrir leur ville ! En effet, cela fait 300 ans que l’on s’émerveille de ces nuits qui n’en sont pas et cela a fini par se savoir. Déconseillées aux agoraphobes, les rues du centre névralgique de la ville peuvent s’avérer bondées et les points d’intérêt de la ville font le plein (bonjour la queue pour accéder à l’Ermitage !). Les hôtels sont pris d’assaut des mois à l’avance, de même que les représentations des Étoiles des Nuits Blanches. Mais quelle ambiance… Il faut avoir vécu les Nuits Blanches au moins une fois dans sa vie ! Le maître-mot est donc or-ga-ni-sa-tion.

Il convient d’abord donc de s’assurer de longs mois à l’avance d’avoir géré la logistique du voyage (avion et hébergement) et de réserver les visites principales que l’on souhaite effectuer, comme Peterhof ou l’Ermitage (achat de billet sur un créneau horaire). Il faut également surveiller la programmation des spectacles auxquels on veut assister (celle des Étoiles des Nuits Blanches est publiée progressivement de février à mars). Particulièrement rodées à ces problématiques, les agences réceptives telles que Tsar Voyages et Russie Autrement s’avèrent d’une aide précieuse pour frayer son chemin dans la jungle des Nuits Blanches.

  Le phénomène des Nuits Blanches est à son zénith lors des 3 dernières semaines de juin. En prévoyant son voyage entre fin mai et la 1re semaine de juin ou les 2e et 3e semaines de juillet, on pourra en profiter hors du pic de fréquentation (mais ne vous attendez pour autant à être le seul visiteur à ce moment-là). Une visite le temps d’un « grand-week-end » est possible, mais Saint-Pétersbourg a tant à montrer et la période est si magique qu’elles valent bien qu’on leur consacre une semaine.




Le Mariinsky, l’excellence depuis 1783 [image: ]


L’histoire de Saint-Pétersbourg et celle du ballet russe semblent se confondre tant elles sont liées et indissociables. Art de prédilection de la famille impériale et de la haute société russe, la scène d’opéra et de ballet disposa très tôt de moyens conséquents pour faire venir les grands maîtres étrangers (principalement français) afin de former une nouvelle élite de la chorégraphie et de la musique classiques. Et construire de magnifiques infrastructures pour en accueillir les représentations. Le théâtre d’opéra et de ballet de Mariinsky, fondé par l’impératrice Maria, femme d’Alexandre II, et nommé d’après elle, en est le plus prestigieux représentant. Rebaptisé Kirov pendant l’ère communiste, son théâtre et ses compagnies en tournée dans le monde libre furent un instrument de démonstration de son excellence. Ayant vécu comme tout le pays des années très difficiles durant la décennie 1990, le Mariinsky renaît alors tel un phénix sous l’impulsion de l’immense chef Valery Gergiev. En plus d’avoir ramené la compagnie au sommet mondial du ballet et de l’opéra classique, il l’a dotée d’un des meilleurs et des plus modernes complexes de salles de concert et scènes de théâtre au monde, le Mariinsky-2.

Saint-Pétersbourg, berceau du ballet russe

C’est à Saint-Pétersbourg que la première école de danse classique du pays ouvrit ses portes dès 1738. Aujourd’hui rattachée au théâtre d’opéra et de ballet Mariinsky, l’école Vaganova demeure la plus ancienne académie de ballet de Russie. Le maître français Jean-Baptiste Landé fut invité à la diriger dès l’origine et cette collaboration donnera naissance à une véritable tradition de griffe française dans l’art du ballet russe – jusqu’à la Révolution, les chorégraphes français dirigeront les spectacles et les troupes des théâtres russes.

La symbiose artistique entre le compositeur Piotr Tchaïkovski et le chorégraphe français Marius Petipa signe sans doute l’apogée de la collaboration franco-russe dans le ballet. C’est à ce tandem que nous devons Casse-Noisette, Le Lac des cygnes, La Belle au bois dormant ainsi que l’extraordinaire niveau atteint par le ballet russe et la formation de son image classique. Petipa et Tchaïkovski sont d’ailleurs inhumés côte à côte à la nécropole des Maîtres des arts de la laure de la Sainte-Trinité-Alexandre-Nevski à Saint-Pétersbourg.

  Après la Révolution, le changement du régime politique ne signera paradoxalement pas l’arrêt de mort du ballet, malgré son association nette avec le pouvoir impérial. Si le ballet impérial Mariinsky est renommé Kirov de 1922 à 1992 (en honneur au populaire membre du politburo qui sera assassiné en 1934 sur ordre de Staline à l’institut Smolny), il n’en reste pas moins choyé par l’État bolchevique. À Saint-Pétersbourg comme à Moscou, deux écoles de ballet sont formées pour conquérir le monde, et les dirigeants du Parti chercheront par tous les moyens à faire du ballet soviétique leur carte de visite – les artistes soviétiques passant la moitié de l’année en tournées à l’étranger, pouvant ainsi faire la promotion de leur pays. Une situation qui leur donna des idées et la fuite des danseurs russes durant les tournées résonna comme l’un des plus cinglants camouflets pour les dirigeants soviétiques de la deuxième moitié du XXe siècle. Ce fut notamment le cas de Rudolf Noureev et Mikhaïl Baryshnikov, étoiles du théâtre Mariinsky, qui trouvèrent refuge à l’étranger et continuèrent leur brillante carrière respectivement à Paris et à New York.

Valery Gergiev, un Maestro à l’inépuisable énergie

Celui qui est considéré par beaucoup comme le plus grand chef d’orchestre de notre époque a dévoué sa vie à l’art du ballet et de l’opéra et au Mariinsky. D’origine ossète, il remporte en 1976 à Berlin, à 23 ans à peine, le Concours international Karajan de direction d’orchestre. Personne ne sait encore qu’il deviendra le Karajan russe. Le Caucasien formé au Conservatoire de Saint-Pétersbourg intègre le Kirov en 1978 en tant que chef d’orchestre. C’est le début de ce qui sera l’engagement de sa vie, jamais démenti depuis plus de 40 ans : faire du Mariinsky un phare de la culture russe et mondiale. Sa direction d’orchestre habitée et passionnée est singulière. La plupart du temps sans baguette et avec ses seules mains, elle passe par une communication et un contact directs avec les musiciens. Bien que non encarté au PC (Parti communiste), son talent et le soutien des membres du Mariinsky font de lui le directeur artistique du Mariinsky en 1988. Après la chute de l’URSS, au cœur des années sombres, il devient directeur général du Mariinsky en 1996. Le théâtre manque cruellement d’argent et la compagnie vit un véritable exode de ses meilleurs artistes, ces derniers débauchés par les grandes compagnies occidentales. Gergiev refuse des ponts d’or et se promet de refaire du Mariinsky le meilleur orchestre et ballet de son temps.

Retour vers le futur

Il intègre et forme sans relâche de nombreux jeunes talents, lance de grandes tournées internationales et opérations de mécénat. Il fonde en 1998 l’Académie des jeunes chanteurs qui fait office de post-formation pour les plus belles voix sorties des conservatoires de toute la Russie. Il revient aux sources de la musique russe en exhumant les livrets d’origine des opéras (les textes et dialogues chantés ayant été modifiés sous l’ère bolchevique) en même temps qu’il internationalise le répertoire de l’orchestre. Un orchestre dont il sculpte le son, avec tout son savoir-faire artistique et technique, pour en faire le plus beau. Amoureux de l’acoustique, il rêve de salles parfaites, ultra-modernes et jamais vues. L’incendie du bâtiment où étaient stockés les costumes lui donne l’occasion de créer une nouvelle scène. Le nombre de places de cette salle-instrument en forme de violoncelle sera limité à 1 100, qui est la jauge d’une acoustique optimale selon les savants calculs des Japonais de Nakata Acoustics, mandatés par Gergiev. Inaugurée en 2006, elle est devenue la scène principale du Mariinsky et rivalise avec les plus modernes salles du monde. 

  Mais Gergiev ne s’arrête pas là et inaugure en 2013, le jour de ses 60 ans, le Mariinsky-2. Cet immense et futuriste complexe d’une superficie de près de 80 000 m² veut redéfinir les standards de l’opéra du XXIe siècle. Salle d’opéra de 2 500 places avec 8 plateaux de changement de décor, des fosses d’orchestre, un auditorium dernier cri, un amphithéâtre nimbé de verre sur le toit pour le festival des Étoiles des Nuits Blanches… La vieille garde crie au scandale devant cette architecture audacieuse, mais Gergiev rappelle les polémiques suscitées par la Pyramide du Louvre ou la Tour Eiffel. Le pari est réussi, tous les yeux sont à nouveau tournés vers le Mariinsky et l’on vient du monde entier y vivre chaque soir une expérience musicale et chorégraphique unique.

À savoir

www.ideaguide.ru : animée par des passionnés de culture et de ballet, l’agence de visites guidées francophones IdeaGuide propose notamment une visite guidée exclusive des coulisses du théâtre Mariinsky grâce à un arrangement spécial avec la direction du prestigieux théâtre. Il est nécessaire de les contacter en avance pour l’organiser. Pour plus d’information, rendez-vous sur leur site, intégralement consultable en français. 

www.athema-association.com : l’ATHEMA (Association Française des Amis du Théâtre Mariinsky), basée à Paris, rassemble des amateurs d’opéra, de ballet et de musique classique. En plus d’être une mine d’informations sur la prestigieuse institution, elle organise toute l’année des événements liés à sa programmation ainsi qu’un voyage pour ses membres à l’occasion du Festival des Étoiles des Nuits Blanches, ponctué de rencontres inédites avec les artistes.

  www.actes-sud.fr/node/62758 : Rencontre avec Valery Gergiev, entretiens avec Bertrand Dermoncourt (Actes Sud, 2018). Ce livre référence est le fruit de 10 ans d’entretien avec le charismatique et visionnaire chef d’orchestre. Il s’y confie avec sa personnalité, sa franchise et son érudition habituelles. Passionnant.




Histoire [image: ]


On en oublierait presque qu’elle n’a que 300 ans et est plus jeune que New York… Et pourtant, elle a déjà vécu assez longtemps pour porter 3 noms : Saint-Pétersbourg, Petrograd, Leningrad, puis Saint-Pétersbourg à nouveau. Née du rêve fou d’un souverain visionnaire, elle s’est élevée, drapée de légendes, à travers les brumes épaisses de marécages insondables que rien ne prédestinaient à accueillir un tel témoignage de la civilisation humaine. Elle est rapidement devenue capitale impériale au détriment de Moscou et a déjà vécu 1 000 vies. Elle a vu créer les plus grands artistes de Russie et Pouchkine mourir dans un duel au petit matin. Inoxydable, elle a connu ses révolutions : insurrection décembriste, Révolution, révolte de Kronstadt. Elle a survécu au blocus de 900 jours et aux années noires post-URSS. Elle a vu la naissance de Vladimir Poutine, dernier tsar de toutes les Russies qui la bichonne, et est actuellement portée par un élan créatif qui la fait rayonner à nouveau…

IXe siècle / Les origines

La région de Saint-Pétersbourg, peuplée de Slaves, de peuples finno-ougriens et d’autres groupes ethniques, appartient à la zone d’influence de l’Ancienne Russie depuis le IXe siècle de notre ère. En effet, c’est à cette époque qu’elle est intégrée par la principauté de Novgorod, à 200 km au sud. Cette ville médiévale est un important centre de commerce avec le nord et l’ouest de l’Europe. Plus tard, elle commercera activement avec les villes de la Ligue hanséatique. La Neva et le lac Ladoga sont des voies de transport privilégiées dans ces échanges.

15 juillet 1240 / Bataille de la Neva

Alors que la Russie centrale et méridionale est tout entière occupée à tenter d’arrêter l’invasion mongole déferlant des steppes orientales, les Suédois en profitent pour s’installer sur les bords de la Neva et couper ainsi la route aux Russes. Les troupes novgorodiennes du prince Alexandre repoussent ces ennemis du Nord lors de la Bataille de la Neva qui devient un véritable symbole de la lutte pour l’indépendance et donne au prince son surnom « Alexandre de la Neva » (Alexandre Nevski). Son courage lors de cette bataille qui semblait perdue d’avance, du fait de la modernité de l’armée suédoise et de l’occupation par la majorité des effectifs russes du front de l’Est, le fera consacrer saint de l’Église orthodoxe. C’est presque naturellement qu’il deviendra le saint patron de Saint-Pétersbourg.

XVIIe siècle / Le Temps des Troubles

Le sempiternel envahisseur suédois profite d’une vacance du pouvoir tsariste à la fin de la dynastie Riourikides (1598) pour s’installer sur une grande partie du nord-ouest. La Russie est désormais coupée de la Baltique, importante zone de commerce maritime. Pierre Le Grand, héritier des Romanov, accède au pouvoir en 1682 et sonne la fin de cette période que les historiens baptisèrent le « Temps des Troubles ».

1703 -1725 / Pierre le Grand et la naissance de Saint-Pétersbourg

Pierre le Grand souhaite ardemment retrouver un accès à la Baltique et orienter la Russie vers l’Europe afin de la moderniser. Pendant plus de vingt ans, de 1700 à 1721, les troupes russes tentent de repousser l’ennemi suédois toujours plus au Nord. En 1703, les troupes du tsar reprennent le contrôle de la Neva, et la ville de Saint-Pétersbourg est fondée le 27 mai avec le début de la forteresse Pierre-et-Paul sur l’île aux Lapins.

Bien plus qu’une base militaire, Pierre le Grand ambitionne là, au milieu de ces marécages sur un bras de la Neva, de construire une des plus belles villes du monde en réunissant les meilleurs ingénieurs et architectes de son temps. C’est ici qu’il construira une cité « sortie du néant » qui deviendra en 1712 la nouvelle capitale impériale en lieu et place de Moscou. C’est à Saint-Pétersbourg et à ce qu’elle implique pour la Russie que Pierre le Grand consacra son règne jusqu’à sa mort en 1725.

1741

Après la mort du tsar fondateur en 1725, sa femme Catherine ne parvient pas réellement à prendre les rênes du pouvoir. Les prétendants au trône intriguent et la cour doit momentanément déménager à Moscou. De nombreux fonctionnaires sont ravis de quitter ces marécages isolés et de retrouver les fastes moscovites. La ville redevient capitale à l’avènement d’Élisabeth, la fille de Pierre le Grand, en 1741. Durant son règne, Saint-Pétersbourg devient une capitale européenne de 150 000 habitants, rivalisant de luxe et de majesté avec ses consœurs occidentales.

1741-1762 / Élisabeth Ire, femme d’arts

Après la mort du tsar fondateur en 1725, sa femme Catherine ne parvient pas réellement à prendre les rênes du pouvoir. La cour doit momentanément déménager à Moscou. De nombreux fonctionnaires sont ravis de quitter ces marécages isolés et de retrouver les fastes moscovites. La ville redevient capitale à l’avènement d’Élisabeth, fille de Pierre le Grand, en 1741. Durant son règne, Saint-Pétersbourg devient une capitale européenne de 150 000 habitants, rivalisant de luxe et de majesté avec ses consœurs occidentales.
La splendeur voulue par l’impératrice Élisabeth Ire se développe principalement dans les alentours de la ville. Peterhof est revu et corrigé par l’architecte Rastrelli, également concepteur de la cathédrale Smolny et du palais d’Hiver. Le Grand Palais et les fontaines sont recouverts d’or, de pierres précieuses et de statues reflétant à merveille le caractère dépensier d’Élisabeth. À Tsarskoïe Selo, le palais de Catherine, est transformé en résidence royale débordante de luxe et agrémenté de jardins baroques. Elle crée aussi la première Académie des Beaux-Arts. Jouant les relations publiques avant l’heure, elle redonne à la vie mondaine toute son intensité et sa démesure. La ville vit au rythme des bals, des réceptions et des feux d’artifice donnés par l’impératrice.

1762-1796 / Catherine II, femme de pouvoir

Cette femme flamboyante a un fils bien falot, Pierre III, qui épouse une jeune et ambitieuse princesse germanique : la future Catherine II. C’est sous son règne que la magnificence de Saint-Pétersbourg prend toute son ampleur. Arrivée au pouvoir en 1762 après un coup d’État fomenté contre son époux, elle ne rencontre pratiquement aucun obstacle politique. Les élites apprécient vivement la culture et les liens avec les cours européennes de la Grande Catherine. Femme cultivée, appréciant les philosophes des Lumières, Catherine aime aussi s’entourer d’un luxe inouï. Elle est le premier monarque à emménager dans le palais d’Hiver. Passionnée d’art, elle entreprend une collection qui atteint rapidement des dimensions telles qu’il faut construire de nouveaux bâtiments sur les bords de la Neva. Cette collection est à l’origine de celle de l’Ermitage, l’une des plus riches du monde.

Comme Pierre le Grand, Catherine a l’obsession de la construction. Elle fait bâtir nombre de nouveaux édifices : l’Académie des sciences, l’Académie des Beaux-Arts, la première bibliothèque publique de Russie, Gostiny Dvor (une gigantesque galerie marchande) et un nombre incroyable d’institutions d’enseignement. Femme de pouvoir, sensible aux idées des Lumières, elle entreprend une réforme de l’administration de la ville. La fonction de maire est créée en 1766 et, en 1774, c’est l’organisation de conseils municipaux qui deviendront, douze ans plus tard, les doumas municipales.

1796-1825 / Alexandre Ier - Paul Ier, le retour à l’ordre

L’ère des fastes et des projets pharaoniques, de réformes politiques et de l’influence européenne prend fin en 1796 avec la mort de la Grande Catherine. Son fils Paul Ier opère un virage à 180 degrés. Ultra-conservateur, il met fin à la liberté politique des nouvelles institutions municipales et transforme tout le pays en une vaste entreprise bureaucratique. Celle-ci fleurit sous le règne d’Alexandre Ier qui crée en 1802 un système de ministères dans lequel les ministres font leur rapport directement au monarque. En 1810, il institue le Conseil d’État. Saint-Pétersbourg devient une ville d’ordre, habitée par une foule de fonctionnaires. Militaire dans l’âme, Alexandre repousse les troupes napoléoniennes jusqu’à Paris de 1812 à 1814. Les étendards pris à l’armée française sont exposés dans un nouvel édifice, la cathédrale Notre-Dame-de-Kazan.

1825-1855 / Période martiale et artistique

À la mort de Paul Ier, un groupe de jeunes officiers, appelés plus tard Décembristes, profite du flou politique pour se révolter. Ils demandent à Nicolas Ier d’adopter une Constitution. Cette initiative est réprimée dans le sang et la déportation. En réaction, le nouveau tsar adopte une politique dure et conservatrice. Saint-Pétersbourg prend des airs de garnison. Tout doit être rectiligne, ordonné et décourager les esprits séditieux. C’est paradoxalement l’époque du grand Pouchkine, du compositeur Glinka et de Dostoïevski. La capitale impériale est à nouveau l’objet de toutes les attentions architecturales et urbanistiques. La place du Palais est agrémentée du bâtiment de la Garde impériale en 1843. Entre 1839 et 1844, le tsar fait construire le théâtre Mariinsky pour sa fille préférée Marie.

1855-1894 / Alexandre II le réformateur, Alexandre III le conservateur

Alexandre II procède à une série de réformes dont la plus symbolique reste l’émancipation des serfs en 1861. Le tsar poursuit ses réformes avec l’introduction des jurys dans les tribunaux et une nouvelle réforme de l’administration de la ville, lui conférant plus d’autonomie. Certains révolutionnaires considèrent que ce n’est pas encore assez. Alexandre est assassiné le 1er mars 1881. La cathédrale du Sauveur-sur-le-Sang-Versé (1883-1907) est construite en sa mémoire à l’endroit même où il a été mortellement blessé. Cette fin tragique fait tourner court l’élan réformateur de la Russie. D’autres réformes et une véritable Constitution attendent la signature du nouveau tsar, Alexandre III. Mais ce dernier préfère le conservatisme et la répression.

Cela n’empêche pas Saint-Pétersbourg de devenir une ville capitaliste, où la bourgeoisie commence à se développer. La ville se peuple de fabriques russes et étrangères, la Nevsky voit s’ouvrir une multitude de banques d’affaires. Dans les années 1890, la ville connaît un boom de l’immobilier : les immeubles d’habitations à plusieurs étages poussent comme des champignons.

1896-1914 / Le tournant du siècle

Le début du siècle coïncide avec une vague de commémorations, censées renforcer l’unité nationale derrière le tsar. En 1902, on fête le centième anniversaire des réformes d’Alexandre II. En 1903, la ville a 200 ans, et c’est l’occasion d’inaugurer le nouveau pont Troïtsky ainsi que l’église de la place du Sénat. Mais ces célébrations ne parviennent pas à apaiser la grogne. En janvier 1905, la troupe ouvre le feu sur une manifestation d’ouvriers. Quelques mois plus tard, Nicolas est contraint d’adopter un manifeste, proclamant une série de droits civils et instituant un nouveau parlement.

L’ouverture de cette nouvelle Douma redonne espoir aux centaines de libéraux de l’intelligentsia. À la veille de la Révolution de 1917, Saint-Pétersbourg connaît un renouveau culturel connu sous le nom d’Âge d’argent, en référence à l’Âge d’or des lettres russes. La vie littéraire est animée par les plus grands poètes du siècle : Anna Akhmatova, Alexandre Blok, Sergei Essenine, Nicolas Goumiliov, Marina Tsvetayeva, Boris Pasternak, Velimir Khlebnikov… Tous seront bientôt persécutés.

1914-1917 / De Petrograd à la Révolution

Cette prise de pouvoir par Vladimir Lénine n’est pas suivie de lendemains radieux, mais de trois années de guerre civile, lançant les soldats de la nouvelle Garde rouge sur les routes du pays, jusqu’au fin fond de la Sibérie. Les habitants de Saint-Pétersbourg, affamés, quittent massivement la ville pour la campagne toute proche. La population passe de 2,3 millions à 722 000 personnes en 1920. Dépeuplée, menacée par l’avancée des troupes allemandes, la ville perd le statut de capitale au profit de sa rivale, Moscou. Monuments et statues révolutionnaires s’empressent de marquer la ville du sceau du nouveau pouvoir et les rues changent de nom. Pourtant, la Nouvelle économie politique (NEP) qui permet quelques survivances bourgeoises au nom de la transition vers l’économie socialiste, offre à Saint-Pétersbourg un véritable bol d’air. 

Après la mort de Lénine, en 1924, Petrograd devient Leningrad (la ville de Lénine). À la fin des années 1920, le panorama de la ville est marqué par la construction de logements bon marché pour ouvriers. Les grands et somptueux appartements de l’ancien régime sont transformés en appartements communautaires logeant plusieurs familles. Parallèlement, les autorités se lancent dans un programme de construction de bâtiments culturels. Ces palais de la culture offrent à la population des distractions jusqu’alors réservées aux élites (théâtre, opéra, concert…) et lui permettent également de pratiquer un art, via l’un des innombrables clubs ou cercles de la ville.

1941-1944 / Saint-Pétersbourg assiégée par la Wehrmacht

Saint-Pétersbourg sera le théâtre d’un des événements les plus tragiques de la Seconde Guerre mondiale. Le siège de Leningrad durera près de 900 jours durant lesquels la ville est livrée à elle-même, à la famine, au froid et aux bombardements de la Wehrmacht, causant plus de 1 million de victimes civiles. Pourtant la ville ne tombera pas, au prix d’un courage et d’une résilience que n’attendait pas l’armée allemande. 

Voir notre dossier « Le blocus de Leningrad » qui retrace ces 900 jours hors du temps, cet enfer à ciel ouvert dans lequel les Pétersbourgeois firent montre d’une résistance exemplaire et d’une inextinguible force de vivre.

1945 - années 1980 / Retour à la normale

La guerre finie, Leningrad met un point d’honneur à retrouver une allure et une vie normale, le plus vite possible. Sur les façades meurtries, on tend des toiles représentant les façades originales. Une crise du logement sans précédent entasse les familles dans des appartements communautaires. Par chance, et contrairement à beaucoup de villes soviétiques, l’architecture de Leningrad ne subit pas les assauts du modernisme, mais est entièrement restaurée. Les années 1970 et 1980, même si la liberté d’expression n’est pas au programme, sont empreintes d’une stabilité politique et d’une relative prospérité. Tout le monde mange à sa faim, part en vacances, et acquérir une voiture est certes compliqué, mais possible.

Années 1990 / La décennie sombre

Pendant la perestroïka, cette stabilité politique chancelle rapidement, et le peuple va bientôt se retrouver propulsé dans une expérience aussi exotique que nouvelle : l’économie de marché. Après la chute de l’URSS, un référendum municipal redonne l’ancien nom de Saint-Pétersbourg à la ville, mais les Pétersbourgeois traversent une décennie 1990 très sombre marquée par la pénurie, la déliquescence de l’État et une douloureuse transition.

2003 - années 2010 / Tricentenaire et Renaissance au XXIe siècle

En 2003, la ville fête ses 300 ans avec moult réjouissances et un vaste programme de rénovation. Elle reçoit notamment en juillet 2006 le premier sommet du G8 jamais organisé en Russie. Par ailleurs l’origine pétersbourgeoise des dirigeants actuels de la Russie (Vladimir Poutine, Dmitri Medvedev, ou Alexeï Miller, le patron de Gazprom), fait que la ville est le sujet de toutes les attentions.

Depuis le tournant des années 2010, Saint-Pétersbourg connaît un vrai dynamisme économique et culturel qui contribue à la rendre de plus en plus attractive sur la scène internationale : construction du grand quartier d’affaires Lakhta Center, grand projet de rénovation urbaine de l’île de Nouvelle-Hollande (à deux pas du Mariinsky)… La ville s’est ainsi vu décerner le World Travel Awards 2017 de la meilleure destination européenne. Saint-Pétersbourg est l’une des villes phares de la Coupe du Monde de Football 2018 en Russie. Elle accueille 7 matches, dont la demi-finale France-Belgique du 10 juillet dans son flambant neuf stade Krestovski.

1er octobre 2019 / Saint-Pétersbourg accessible par un simple eVisa

Alors que l’obtention assez fastidieuse d’un visa touristique classique reste nécessaire pour visiter le reste de la Russie, Saint-Pétersbourg innove depuis cette date. Ce sont désormais les nationaux de 53 pays (dont ceux de l’Union européenne) qui peuvent résider jusqu’à 8 jours à Saint-Pétersbourg et dans sa région en remplissant un simple formulaire eVisa sur internet.




[image: ]

Le blocus de Leningrad

Très méconnu en France, le siège de Leningrad est l’événement le plus douloureux qu’ait vécu Saint-Pétersbourg et l’un des moments les plus tragiques de la Seconde Guerre mondiale. Il est devenu un symbole de l’héroïsme des Russes et de la résistance d’une ville vouée à être entièrement rasée par Hitler. Ce qui demeure le siège le plus meurtrier de l’histoire moderne reste très présent dans la mémoire de tous les Russes.

 

Les historiens parlent de 1 800 000 morts, dont plus d’un million de civils pétersbourgeois sur les 3 millions que compte la ville à l’époque. L’historien américain Richard Walzer mit cet effrayant bilan en perspective en indiquant que « Le siège de Leningrad a tué plus de civils que les bombardements de Hambourg, Dresde, Hiroshima et Nagasaki réunis ».

 

900 jours de siège

 

Deux mois et demi après le début de l’attaque-surprise de l’armée nazie, les troupes allemandes (accompagnées de corps d’armée finlandais et espagnols) sont déjà aux portes de la ville. Staline avait cherché à gagner du temps pour s’armer avec le pacte de non-agression entre l’Allemagne et l’Union soviétique en 1939, mais la Wehrmacht semble reproduire en URSS le blitzkrieg infligé à l’Europe de l’Ouest. Le 8 septembre 1941, Leningrad est encerclée et coupée du monde extérieur.

 

Le siège dure près de 900 jours, du 8 septembre 1941 au 27 janvier 1944, trois années pendant lesquelles l’immense majorité des habitants refuse de se rendre et endure le pire : les bombardements, la faim extrême et des hivers exceptionnellement rigoureux. Hitler pensait obtenir facilement la reddition de cette ville dont les réserves avaient été bombardées. Rapidement, dès le premier hiver, il n’y a plus ni chauffage, ni eau, ni électricité et très peu de nourriture. Mais la population résiste. 

 

Pendant quelque temps, la ville est ravitaillée par le lac Lagoda gelé, sur lequel les camions peuvent passer. L’hiver 1941-1942 s’avère cependant terrible avec plusieurs semaines à -41 °C. La famine sévit rapidement et fait plus de 200 000 morts en deux mois. 

 

La vie quotidienne des Pétersbourgeois est un enfer à ciel ouvert. La ville est livrée à elle-même. Des milliers d’habitants choisissent le départ par l’unique et dangereuse route empruntable. En été, on traverse le lac Ladoga à la rame, et en hiver en camion, sous les tirs nourris de l’artillerie ennemie.

 

Bien plus qu’une résistance héroïque

 

Durant ces événements effroyables, et au-delà de leur résistance héroïque, les Pétersbourgeois font preuve d’une insoupçonnable résilience. Malgré ce contexte cauchemardesque, la vie culturelle de Leningrad ne s’arrête pas pour autant. Les trésors de l’Ermitage sont mis à l’abri dans les caves du musée et de la cathédrale Saint-Isaac.
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